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seules les régions boréales seront traver
s e s par le_ ruban dombre de 1 éclipse. 

Le 17 juin, donc, la lune ajoutera son at
traction à celle du soleil. Cette coïncidence 
Bccasionnera-t-etle une révolution -intérieure 
de notre globe ? Beaucoup le croient, J^'ob-
•ervaioire de Paris, où nous nous sommes 
rendu pour avoir à ce sujet des renseigne-
monts éclairés, on semble assez sceptique. 

On n epeut, nous dit-on, admettre aucune 
BorKlation entre les deux phénomènes. 

11 y a d«3 années, des mois à tremble-
•nentâ de terre. Pourquoi ? La. raison est 
•ocore a trouver. Comme on le voit, il est 
Impossible de conclure en faveur de la théo
rie émise plus haut. . 

Un impôt sur les chasses gardées 
£ A PROPOSITION CONIAUX-GUISLAÎN 

Paris, 1G Juin. — MM. Guislain et Go-
tûaux ont tiéposé une proposition Ue k<i sur 
tes chasses fardé** mi a été renvoyée à la 
GonunisEiou du baU«L 

ElU est ums, miyn" : 
- Les chasses gardées occupent en France 
• n e superficie 3e 20,000,000 (vingt millions; 
d'hectares environ. Cest-un luxe qui, taxé 
moyennant 2 fr. nO l'hectare, rapporterait 
à l'Etat lui revenu annuel de 50.000,000 (cin
quante millions, de francs. 

Celle somme, versée à la Caisse des de-
JiM-, et consignations, fournirait au Trésor 
<les ressources importantes qui permet
traient 1 application immédiate de la loi sur 
les retraites ouvrières et paysannes, en at
tendant son tonetionBement régulier. 

i V u c e s considérations, nous osons espérer 
qiie la CliaiiLbre. voudra bien voter la propo
sition de loi-, ci-après : 

PROPOSITION DE LOI 
Article unique. — A partir de la promul

gation ue la prisent* loi, il sera perçu un 
impôt de 2 tr. a0 à l'hectare de chasses gar
dées. 

Nouvelles du Parlement 
1NTERPELLLATIONS AJOURNEES 

Pari' 10 juin — MM. Clemenceau et 
Briaad'étant retenus demain au Sénat par 
la discussion de l'amnistie, MM. Vurenne et 
Semb-tt, ont accepta le renvoi a jeudi - i 
courant de leurs inlerpcliatiuns sur 1 ai
relle'ion de M. Marck, a Itouen. 

Daulrn pari, Sembat annonce son inten
tion de faire venir en discussion le projet 
Ue résolut! .n qu il a déposé avec Willm sur 
la dissolution du syndicat des P. 1. Y. ans-
«itût que le Sénat aura voté 1 amnistie. 

COMMISSION DE L'ARMEE 
pari« 10 juin. — La commission de l'ar

mée t e s t réunie aujourd'hui sous la prési
dence de M. Berteaux ; eîie a ouvert la dis
cussion générale sur la loi des cadres u 
après un éc'.iange d'observations a adop.e 
i< l'unanimité 1- piinciiw des retraites an 
•iripées pour les officiera de 1 armée active 

La suite de la discussion a été renvoyée C. 
'demain. 

COMMISSION DU BUDGET 

Paria, 16 juin. — La Commission du bud
get a examiné la partie du projet de loi en 
crédits supplémentaires, qui concerne 1 exer
cice 191» et qui doit être votée avant la lin 
de ce mois. C*s crédits qui ne comprennent 
que des dépenses faites en exécution des lois 
wotèes onA^té acceptées sans modification. 

La Commission a échangé ensuite quel
ques vues à propos ..a projet sur les Messa
geries maritimes dont la discussion se pour
suit aujourd'hui même en séan.:e publique. 

M. Ridouard .rapporteur du projet sur la 
mouaie d'aluminium a faJt connaître qu il 

P A N S U RÉGION 
L'EXPLOITATION 

DE YISGI MILLE PATENTES 

Autour des Protestations du Petit Commerce 
lillois contre la note à payer des dépen

ses engagées seulement pour et par 
la Grande Industrie et la 

Finance. 
Les protestataires contre l'exagération des 

impositions de la Chambre de Commerce 
augmentent sans cesse. 

ou dit partout déjà que le Gymnase 
de Lille sera trop petit pour contenir la foule 
énorme de" commerçants mécontents ve
nant protester contre la participation forcée 
du petit négoce aux dépenses formidables 
des richissimes industriels. 

11 convient de compléter ce que nous di
sions hier en signalant la lettre du 20 fé
vrier 1908 de M. le préfet du Nord à M. le 
président de la Chambre de Commerce de 
Lille comme.étant celle qui 1 informait du 
décret autorisant l'imposition spéciale pour 
frais de Bourse et de Chambre de Commer
ce. <1» i exercice 1908. 

Otte lettre concernait l'exercice 1908 et 
c'est par courrier du 5 avril l'J0î> que la 
Chambre de Commerce reçut avertissement 
du décret du 23 mars 1009 autorisant Timpo-
6ition sur les patentés désignés par la loi. 

Ce complément d'enquête n'engage en rien 
la valeur des lé«itimes arguments que fo'it 
valoir les vingt mille petits patentés et que 
nous exprimions hier. 

Elle n'empêche pas que 19.120 commer
çants de la île catégorie représentés par 
TROIS membres au sein de la Chambre 
de Commerce paieront 8 pour cent sur les 
7G3.9r>l fr. de leurs contributions de paten
tes, soit environ 00.000 francs comme les 
1S93 gros patentés de la Ire catégorie repré
sentés par quinze membres, et payant seu
lement aussi 8 pour cent 6ur C88,0W francs 
d imposition, ou les ">;48 patentés de la 2e 
catégorie représentés par six membres et 
taxés également de 8 pour cent sur 393.5Ô3 
francs de contributions. 

11 reste toujours bien certain que les petits 
A peine représentés rux assemblées délibé
rantes de la Chambre de Commerce et ja
mais consultés sur lopporlunité de la cons
truction d'un Bourse de plusieurs millions, 
sont les bienvenus seulement quand il s'agit 
de paver et ou'ils paieront plus que les in
dustriels de la première catégorie, plus que 
les gros négociants de la 6econdo ! 

C'est cet argument écrasant que les pro
testataires feront valoir an GRAND MEE
TING DE VENDREDI SOI"., et il famlra 
bien qu'on entende leur clameur, car si on 
peut se gausser d'un contribuable exploité. 
on est obligé de comnter avec VINGT MILLE 
on est obligé de comnter avec vinnt mille 
commerçants et travailleurs indignés ! 

pour «nraver la vitesse, la cage continuant 
sa course terrilante vint s'abîmer au tond 
du puits. ,, 

Une clameur de douleur et d angoisse s e-
leva aussitôt suivie de gémissements et a ap
pels désespérés. Tous les ouvriers, sauf un. 
étaient plus ou moins grièvement blessés. 
On les remonta au jour où l'or put constater 
qu'aucun n était atteint mortellement. 

Dix blessés ont été transportés à leur do
micile; sept dont les blessures présentaient 
plus de gravité ont été admis à l'Hôpital 
d'Auchel. . 

A l'annonce de l'accident M. Genebrier, 
sous-préfet de Béthune s'est transporté cur 
les lieux et a visité les blessés il l'hôpital et 
a apporté à toutes ces malheureuses victi
mes du travail des paroles do sympathie et 
d'encouragement. 

Une enquête administrative a Clé ouverte. 

( M e mortelle d'un ouvrier 
aux Mines d'Auziu 

Le mineur Oscar Poiiâu, au'é de 33 ans, 
travaillant à la fosse Cuvinot, des mines 
d'Anzin, est tombé hier dans un u montage » 
incliné à 3ô degrés. 

Le malheureux, dans sa chute, fut horri
blement broyé. 

11 laisse une veuve et deux orphelins en 
bas fige. 

DERNIÈRE HEURE 
(Par Services Télégraphiques et Téléphoniques Spéciaux) 

A B.AUMONT 

A propos du c i m a 
Les dessous d'une campagne de menaces 

et d'injures. — Les politiciens cléricaux 
sont les instigateurs des désordres. 

— Pour ramener le calme. 
L'article publié U y a quelques jours dans 

votre estimable, journal, a produit dans le 
clan réactionnaire et clérical 1 ellet dune 
pierre qui tombe dans une mare aux gre
nouilles. Vulio correspondant u touche la 
cerde sensible t-rf dénonçant toutes les in
trigues politiques qui -se cachent sous lu!-
faire du garde-chaiupélre. 

lJour paver à ces révélations qui sont 1 ex. 
pression mèms de la vérité et qui ont pro- ! maisons qui menacent de s'écrouler, 
uuit dans le pays une véritable émotion, les 

La catastrophe 
du Midi 

LES HABITANTS DES VILLAGES EPROU
VES QUITTENT LA CONTREE. — DE 

NOUVELLES SECOUSSES ONT 
ETE RESSENTIES. 

( De notre correspondant) 
Marseille, iû juin. — Jin fait aujourd'hui 

une nouvelle visite dans les régions éprou
vées par le tremblement de terre. Partout c'est 
la même désolation, la même impression de 
misère et de ruine. Sur les routes on ren
contre quantités de voitures de toutes sortes, 
transportant des déménagements hétéroclites, 
tout ce que les infortunés sinistrés purent 
sauver de la catastrophe ou retirer des ruines 
et qu'ils cherchent à mettre en lieu sûr, en les 
emportant, ils ne savent pas bien souvent où. 

11 leur semble qu'en voyant ce pays qui ce
pendant leur rappelle de si nombreux souve
nirs tristes ou gais, ils regretteront la tran
quillité qu'ils ont perdue depuis le soir de 
Tliocrible épouvante. 

f.es déménagements sillonnent les routes, 
ajoutant une impression de tristesse plus pé
nible encore à la tristesse qu'évoquent les 
ruines et les décombres qui s'amoncellent 
d un village à 1 autre. 

Toutes les maisons des villag-qs ont été for
tement ébranlées. Pour éviter que le vent qui 
souffle assez violemment, n'aggrave la situa
tion en agitant les câbles qui transmettent la 
lumière et qui, supportes par des potences, 
sont fixés sur les toitures des maisons, les 
municipalités ont décidé de faire couper les 
fils ; les villages de ce fait se trouvent privés 
d'éclairage ; des fanaux ont été placés la nuit 
en divers endroits pour éclairer les rues. 

On continue les travaux de démolition des 

Le procès 
Lemoine 

La Grève 
des Inscrits 

LES SERVICES SE REORGANISENT 

Le Congrès régional 
des Œuvres d'assistance 

s'ouvre aujourd'hui 
Cest aujourd'hui que s'ouvre, à la Société 

Industrielle, sous la présidence de M. Léo-
pold Mabilleau, président de la Fédération 
nationale de La -Mutualité, le congrès régio
nal des Œuvres d'assistance. 

Sans nous préoccuper des tendances per
sonnelles dès promoteurs de cette réumo: 

coursuivnit ses études sur les milférents ty- 1 et considérant uni meuient le but intéres
s e • susceptibles d'être acceptés et qu'il se- j sant qu ils poursuivent, nous donnerons ici 
ratt à mèiue ces jours-ci de présenter à la chaque jour un compte-rendu impartial et 
Commission quelques-uns de ces types exé
cutés par la direction de la Monnaie. 

Les Fraudes sur la Maiine 
Le procès Téry 

Pari- lo juin. — I-a neuvième chambre 
correctionnelle vient de renvoyer au 28 juil
let le procès en diffamation intenté par la 
Société métallurgique de l'Ariège à M Em-
„ic r ^ w t e n r au ministère de la marine. rédacteur au minu 

M. Téry, directeur de 1 u Œuvre». 

LES JMRÀYfcNTlJNS CYCLISTES 
Taris 16 iuin. — Le Touring-Club croit ds» 

ivoi rappeler aux cyclistes, qu'il existe une 
cTrcuteire du ministre des fL-anccs, datée du 
27décembre 1906 relative a 1 exécution des 
iulemenls oc matière cycliste. 

Cette circulaire ordonne qu'au lien de pro
céder immédiatement à la signification du 
jugement de simple police et à la notification 
iî un " commandement » de payer, ce qui ac-
croit les frais hors de toute proportion avec 
Je chiffre minime "e l'amende, on adresse 
d'abord au cycliste condamné un avertisse
ment mentionnant 1 • somme totale à payer 
et le délai de paiement.Les poursuites ne de
vront commencer qu'en cas de non-paiement 
dans le délai fixé. 

La même circulaire rappelle que la «saisie 
réelle», des machines doit êtr: évitée dans le 
cas où l'identité du contrevenant est établie 
et sa solvabilité présumée. 

détaillé des travaux du congrès. 

Le comité nous communique, avec prière 
d'insérer, la note suivante : 

n Messieurs les présidents de sociétés de 
secours mutuels sont priés de s adresser au 
bureau du congrès. IIC, rue de 1 Hôpital-
Militaire, pour y retirer les cartes d entrée: 

1. Pour la soirée de gala du samedi 19 
courant ; 

2. four l'assemblée solennelle du diman
che 20, qui auront lieu à l'Hippodrome aux 
heures fixées sur lesdites cartes. 

Le comité porte à la connaissance des 
congressistes et mutualistes qu'un apéritif 
d'honneur sera offert a M. Léopold Mabil
leau, président de la Fédération nationale, 
le jeudi 17, a G heures, dans les salons de 
l'annexe du Grand-Hôtel, rue Faidherbe. » 

éritanl 
quelques meneurs aux abois ont demuiid 
a T » Echo du Nord • l'envoi dans le pays 
d'un reporter afin de dissiper, si possible, 
la mauvaise impression qu'ont maintenant 
les habitants ù leur égard. 

Trop tard, le coup est porté, leurs machi- ' 
nations sont a découvert, leurs basses in
trigues mises ù nu. j 

Ln dépit des fausses affirmations de 
1' « Echo du Nord H, l'affirma qu en ce mo
ntant il y a à r.eaumout un véritable courant 
d'o/ànion en faveur du garde Blas. Tous les 
aa ni tant s honnêtes, tous ceux qui pensent 
et raisonnent sainement, sont outres des 
manifestations de sauvagerie organisées 
ces temps derniers contre lui. 

Je ne veux pat ici prendre la défense du 
garde, mais c'est le principe que je défends. 
Aiosi voilà un fonctionnaire qui se trouve 
parmi nous depuis 22 uns sans que jamais 
on ait eu ù lui reprocher le moindre acte 
délictueux et cm jour au lendemain il fau
drait non seulement le destituer mais en
core le faire partir de Heaumont ! ûù donc 
sont maintenant les droits du citoyen ? 

Le maire et T adjoint viennent de donner 
Vur démission. On sait dans ques> but ; 
c est pour peser sur Tadmimslration supé-
r;eure. Mais que cette dernière prenne bien 
garde ; quelle ne s'arrête surtout pas à la 
note tendancieuse de Y •< t c h o du Nord » 
qui, en la circonstance, a fait une bien mau
vaise besogne. 

Tout ce que j'avance est rigoureusement 
exact et je mets au défi le journal lillois de 
me démentir. Il est certains faits qui méri
tent la réprobation des honnêtes gens, aussi 
je ne crains pas de les étaler. Je m'expli
que. 

Samedi dernier, le correspondant de 
Lcho du Nord » a été reçu par une demi-

ine de calotins, de la basse calotte en 

Demain on fera tomber le clocher des égli-
«es de Saint-Cannat et de Lambesc ; les sol
dats tireront sur les cordes fixées au clocher; 
«ils ne peuvent ainsi les abattre, ils les feront 
sauter à la mélinite. 

Les soldats du génie incinèrent les cadavres 
des animaux ; des pillards profitant des mal-
beurs essaient de pénétrer dans les ruines ; 
on en a aperçu déjà plusieurs mais on n'a pu 
en arrêter aucun,. 

Les listes de souscription s'élurent rapide
ment. 

La population continue à camper dans les 
champs ; de nouvelles tentes ont été envoyées 
par l'autorité militaire. . 

La terre a errore tremblé 
Toulon, 16 juin. — Une nouvelle secousse 

de tremblement de terre s'est produite ce ma 
tin vers deux heures. Elle a été ressentie 
dans les quartiers situés au sud et à l'est de 
la ville. 

Les trépidations furent assez légères; ce
pendant les personnes qui étaient éveillées 
les perçurent nettement. 

Ce matin, lorsque le bruit s'en est répandu. 
•n ville, il a causé une vive émotion et bon 
nombre de personnes se disposent à aller 
habiter dans la campagne. 

On a constaté ici le .même phénomène qu'à 
Marseille : dans la vieille da. s« et dans l'ar
senal, les eaux se sont abaissées de cin
quante centimètres, pour revenir à leur ni
veau normal plusieurs heures après. 

L ALCHIMISTE PLAIDE SA PROPRE CAU-
SE. — LA SUITE DES DEBATS EST 

RENVOYEE A LUNDI 
Paris, 16 juin. — A la reprise de l'audience 

Lemoine, avec de volumineux dossiers, re
prend le cours de ses explications. Ses pre
miers mots sont un hommage à M. Wern-
her, dont, dit-il, il admire l'opiniâtreté dans 
le labeur accompli et qui a su, ancien j>etit 
mineur, devenir archi-millionnaire. 

— Voilà qui est bien, interrompt le pré
sident! c'est la première fois que vous ren
dez justice a M. Wernher. 

— Je le fais d'autant plus volontiers, ri
poste Lemoine, qu'il rendra, lui aussi, jus
tice à mes qualités. (Rires.) 

Lemoine parle ensuite avec force détails 
des nombreuses expériences qu'il a faites, 
et il en arrive à cette conclusion que s il en 
est qui n'ont pas réussi, d'autres, au con
traire, ont donné de3 résultats décisifs. 11 
en appelle alors au témoignage de M. Plas-
sard. 

Le président lui fait remarquer que M. 
Plasî .rd est mort, ainsi que M. Moissan et 
M. Bayle, ce qui provoque les rires de l'as
sistance ; et il ajoute : « Espérons que la 
listé est close n, ce à quoi Lemoine répond : 
« Peut-on savoir, il en est encore d'âge res
pectable. » 

Lemoine continue alors en rappelant que 
M. Wernher n assista qu'à sa première ex- une entrevue avec" AL°ïê Préfet, 
périence, celle de la fabrication du boart, 
et qu'il en fut pleinement satisfait, si satis- | m 
fait qu'il se borna à se faire représenter par 
témoins, aux expériences qui devaient sui
vre, et relativement à celle de la fabrica
tion du diamant artificiel, les témoins furent 
convaincus. 

Donc, ajoute L^noine. M. Wernher me 
donna sa confiant» et des fonds considéra
bles; mais, m'objectera-t-on, c'est juste
ment à l'époque où les expériences sont con
cluantes que des soupçons viennent à M. 
Wernher. 

Et Lemoine de prétendre qu'en face d'une 
invention <iui devait nécessairement impres
sionner défavorablement le marché du dia
mant. M. Wernher, qui était seul dans le 
secret, avec aueViues intimes, aurait rompu 
pour provoquer et soutenir un mouvement 
de hausse =ur les actions d> la De Beers, 
qui se trouvaient en baisse à cette énoine 

Après une vieoureuse intervention du bâ
tonnier. M. Barboux. provoquée par les der. 
nières 'nsinualions de Lemoine et de M. 
Benauld, -substitut du procureur de la Bépu-
W'iTue, la suite des débats est renvoyée à 
hindi prochain pour plaidoiries. 

M« Kmile RalPt-A»h-<<n prendra la parole 
le premier au nom de la Chnmbre svp<iicnle 
de la bijouterie et de la joaillerie, partie ci
vile. 

Marseille, 16 juin. — Le mouvatnent m*. 
rilime a été aujourd'hui plus actif que les 
jours précédents. Plusieurs navires ont 
pr ;s la mer. 

M. Penissat, administrateur en chef des 
services de la marine a reçu une dépêcha du 
ministre de la marine lui demandant da re
chercher les moyens d'améliorer le trans
port du b-étail et des céréales entre l'AlgÔM 
rie et Marseille. 

Le bétail souffre beaucoup dans tes i>ari 
quts où il est accumulé. 

I.e ministre de la rnarin3 serait disposé A 
afecter un nouveau contingent de matelot» 
do la flotte pour armer le nombre de navi
res nécessaires afin de dégager les barque» 
d^ bétail algérien.. 

Lorsque les mesures seront arrêtées, ! • 
préfet les transmettra au préfet maritime 
d= Toulon, qui fixera ta répartition du con
tingent de matelots dans les mêmes condi
tions que précédemment. 

La Compagnie des Messageries Maritimes 
a répondu à la lettre par laquelle le syndi
cat des inscrits maritimes rappelait ses re
vendications, l a Compagnie a fait connaître 
qu'elle demeure fidèle à l'observation d'un 
arrangement particulier pris d'un commua 
accord av»c les inscrits maritimes. 

Une délégation des grévistes n eu, ce £OtF, 

L'enquête sur la Marine 
LA COMMISSION DEMANDE 

DE NOUVELLES PERQUlSlTIONa 
Les incidents Vittone-Bienaimé 

Paris, 16 juin, — La Commission de l a 
Alarme a consacré toute sa séance à la dépo
sition de M. Vittone, ancien secrétaire de M. 
Pelletan qui est arrivé avec une serviette 
bourré i de photographies de lettres de l'ami
ral Bienaimé. La Commission bien qu'elle se 
soit refusé à entendre la lecture complète de 
ce3 documents a dû cependant écouter cer
taines déclarations de lancien collaborateur 
de Pelletan. Des incidents nombreux se pro
duisirent entre M. Vit'one et l'amiral Bien
aimé. Bref sur la proposition de M. Dauzon 
la commission par 13 voix contre 8 a décidé 
de solliciter du garde des sceaux ou du mi
nistre de la marine, d'ordonner une perqui
sition au domicile de M. Vittone à Nice. 

MM. Dauzon et Combrouze ont été char» 
gés de voir le ministre intlressé ce soir. 

Allons, voilà qui nous promet une nouvel)* 
histoire de « petits papiers ». iX. P . 

1' 
douz 

Grave acc.d^nt 
aux Mines de t i a r e s 

Pendant la descente des ouvriers une cage 
tombe au fond d» la tossi n"> 3. — On 

remonte dix-sept blessés. 
Il s'en est fallu de très peu qu'on eut à dé

plorer une véritable mtastrophe à la fosse 
numéro 3 des mines de Maries. 

Lundi soir, vers 4 heures, les ouvriers 
composant l'équipe de la coupe à terre des
cendaient à leur travail. Ils étaient dix-huit 
dans la cage. Soudain, le mécanicien fut pris 
d'un étourdissement et s'affaissa évanoui. 
En vain laide-mécanicien 6erra les freina 

core. En voiture de place ils ont visité quel
ques cabaretiers qui vivent de l'affaire Mas-
caux, qui l'exploitent pour les gogos et qui 
ont réalisé depuis le crime de 1' .. Lrmitage » 
de beaux bénéfices. 

Naturellement, ces gens sont contre le 
garde ; il ne pourrait en être autrement-

En ce qui concerne la visite à M. Dubois, 
instituteur, et à M. le curé, leurs interviews 
sont absolument fantaisistes. 

Mais pourquoi le correspondant de 1' «Echo 
du Nord», qui ose prétendre que tout le pavs 
est contre le garde, n'est-U pas allé rendre 
visite à un seul républicain de Beaumont ou 
dinchy, et s est-il confiné tout l'après-midi 
dans le clan des faux bigots ? Il aurait pu 
cependant recueillir chez ces honnêtes gens, 
que n'aveuglent pas les haines et les ambi
tions politiques, une opinion autrement véri-
dique nue celle qu'il rapporte et émanant 
d'individus de parti-pris. 

Je conclus : Les bons républicains, dont 
je suis ont confiance dans l'administration 
supérieure ; i ls croient fermement qu'elle 
ne se prêtera pas à des manœuvres aussi 
basses. 

Quant a la solulion souhaitée jésuitïavie-
ment par T « Echo du Nord », pour qu'elle 
intervienne, c'est bien simple. Les meneurs 
n ont qu'à cesser leurs provocations au dé
sordre et le calme 6era vite rétabli a Beau-
mont. XXX. 

Un inc°ndie à bord 
d'ua sous-maiiu 

Toulon, 15 juin. — Un incendie s'est dé
claré ce soir à bord du sous-marin « Sa
phir ». Les secours ont été rapidement or
ganisés et lenstigne de vaisseau Lafond, 
qui dirigeait ses hommes, s'est brûlé à la 
inain gauche. C'est un court-circuit qui s'est 
X»roduit auprès d'une caisse desseuce qui 
a provoqué i incendie. 

Les dégâts sont importants car tous les 
accumulateurs sont détruits. 

Le « Saphir » est au achèvement dans 
l'arsenal du Morillon ; son entrée en ser
vice sera retardé par suite de cet incendie 
qui nécessitera de nouveaux travaux. 

La crise minière anglaise 
MENACES DE GREVE GENERALE 

Londres, 1G juin. — La Fédération des 
mineurs d'Ecosse a tenu aujourd'hui une 
réunion à Glascow et a décidé qu'à la con
férence des mineurs anglais qui aura lieu 
la semaine prochaine à Londres, elle donne
rait son-assentiment à une nouvelle règle en 
vertu de laquelle, au cas où l'un des trois 
groupements patronaux anglais, gallois ou 
écossaia prononcerait le lock-out. tous les 
mineurs de la Grande-Bretagne feraient 
cause commqne et se mettraient en grève. 

La réVins fi-ca^e aux Etats-Unis 
Washington, !C j u i n - D'après les débats CONSEIL GENERAL D E L A S E I N E 

du Sénat sur le tarif douanier et les entrevues de M. Tait et du sénateur Aldrich. il 
résulte que le plan du président Tait d'im
poser une taxe sur les .bénéfices nets des 
sociétés afin de combler le déficit, aura la 
majorité. 

Une résolution amendant la constitution 
rédérale afin de donner pouvoir au congrès 
de lever une taxe sur les revenus sera pro
bablement présentée aux prochaines élec
tions. 

Le Statut des Fonctionnaires 

Paris, 16 juin. — Après lecture du décret 
de convocation par le préfet de la Seine, la 
Conseil nomme son bureau qui est ainsi 
composé : 

MM. Lampué, président ; Girard et Lajar-
rige, vice-présidents ; Bécret, Brunet. Cne-
ron, Dherbecourt, secrétaires ; Achille srn-
dic. 

| Le Conseil expédie ensuite un certain 
j nombre d'affaires courantes, fixe a mer

credi prochain la discussion d'un v œ u rela« 
j Uf aux syndicats professionnels, invite son 
j bureau à s'entendre avec celuj du conseil 
'• municipal pour préparer d'accord avec la 

population intéressée une fête de célébration 
du cinquantenaire de l'annexion des corn. 

Paris, 10 juin. — La commission d'admi
nistration générale chargée d examiner le 
projet de statut des fonctionnaires a en- m u n d e , périphérie, et fixe sa prochain» 
tendu le président du consed et le garde > g ^ ^ à me fe -^ i nroV-nain vroenaum 
des sceaux. | 

Une longue discussion s'est engagée en
tre MM. Chaigne, rapporteur ; Briand et 
Ribierre. 

Le garde des sceaux a insisté tout parti
culièrement pour que les membres du con
seil supérieur, dernière juridiction d'appel, 
soient nommés par le gouvernement, qui 
désignera le président. 

U a indique également que le ministère 
entendait se réserver la possibilité de pas
ser outre à la décision du conseil supérieur, 
après avis du conseil des ministres. 

M. Chaigne a maintenu son texte. M. Ri
bierre a proposé une solution que nous 
avons déjà publiée et qui consiste à faire 
élire par chaque cour — cour de cassation, j 
cour i'. ;s comptes et conseil d'Etat — le re
présentant qui siégerait. 

Bien qu'il n'y ait rien de décidé, il e6t pro
bable que c'est à ce système que se ralliera 
le gouvernement. 

Demain, la commission se réunira à nou
veau. R. P- i 

^ — • i — — — — — • — 1 — — i M — 

séance à mercredi prochain. 

L'interdiction rie la censé en Beicirruo 
Bruxelles, 16 juin. — La Chambre a vot* 

aujourd'hui le texte suivant : 
« La vente, le transport et l'emploi de !« 

céruse en poudre ou en morceaux,destinée A 
d'autres usages n'est autoris que sous con
dition et dans les limites à fixer par un a o 
rêté rovaL 

COURS DES COTONS 

Le Havre, 16 juin. — Tend*»"\> ferme, &0f-
— Juin 69,87. — Juillet 70,00. — Août 70,25. 
— Septembre 70,37. - Octobre 70,37. — No
vembre 70,12. — Décembre 69,75. — Janvier 
09,62. — Février 69,62. — Mars 69,50. — 
Avril 69,50. — Mai 6C,30. 
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Fatale Passion 
JP«.\al d«s G a r r o s 

XVI 

Le ieune homme perdant la tété, avait 
'descendu en courant la route de Montretout 
et sauté dan» le premier bateau qui remon
tait vers Paris. 

Là, debout «ur le pont, cinglé par le vent 
Irais «u fleuve, U commença à se ressai
sir, et put réfléchir. 

Son premier mouvement a v a l été de oe-
Woiler ce qu'il venait de voir à M. Mireval 
fcu à Mme d'Orcel. 

«One11» bonne occasion de se venger I » 
Puis, son affolement passé, rentré en pos-

Beeslon de lui-même, il renonça à son pro-
« D'abord c'eût été, de sa part, vne la-

Btieté d'abuser d'une arma que le hasard 
avait mise entre ses mains. 

« En second lieu, il pouvait encore ee 
tromper. — 

• Oh ! «omme il le souhaitait ! . . » 
Bref, en débarquant au pont Royal, Ta-

leyrac' était presque remis de son émotion : 
Un», lui en restait qu'une grande tristesse 
rt une immense pitié : la pitié de son amour 
toujours vivace,^ toujours " 2 ^ r a ^ l e Pf^f .. nui souffrait a ^ m e r t de voir la —Etfê bân qu ier, resté seul, ajouta tout > s 

' l *,,•,'„«•_«- vTvTil lui A f.vlt e*m A\n îeune femme odieusement Jrahie., 
MM. 

Pauvre François!... 
La tête basse, le cœur gros, il reprit le 

chemi.. de la rue Blanche, ennuyé mainte
nant de rentrer dans cette maison du ban
quier, où on avait osé lui offrir Mathilde 
pour consoler son chagrin. 

Il le fallait pourtant : il devait rendre 
compte de sa mission. 

Eh bien ! interrogea Amable «n te 
voyant entrer dans son bureau, quels ré
sultats?... 

— Les résultats iw sont pas mauvais, dit 
Taleyrac timidement. M. Sanslaville, qui 
connaît intimement un groj entrepreneur, 
très au courant des 'aires et bien outillé, 
voudrait que nous pesions 6ur le Conseil 
d'administration afin que celui-ci traite avec 
lui pour l'exploitation de la mine. Il offre de 
nous servir d'intermédiaire et réclame na
turellement pour sa commission un bon pa
quet d'actions. Mais U répond que nous n'y 
perdrons pas, parce qu'il i a w a obtenir de 
^entrepreneur des condition" que nous ne 
saurions obtenir ailleurs. 

Oh 1 ranimai ! gronda, Peyrcues, ce 
n'est p ^ cete, que je lui demandais. Je n'en 
ai qua faire de son entrepreneur... 

A ce moment, le. banquier regarda son as
socié et s'arrêtant tout net : 

Qu'est-ce que veos avei donc, vous? 
dit-il ' vous êtes tout pale. Fi vous étiez en 
ffamin je dirais que anslaville vous a trop 
fait fumer... Sérieusement, êtes-vous ma-

I.!ais non, répondit précipitamment Ta-
leyrt". J'ai eu un court malaise cette après-
midi : c'est presque passé, 

Peyrolles, sceptique, se'""'' r la tête n 
ajouta : , , 

— Allons, Je vous laisse, si vous voulez 
travailler ; nous reparlerons de cette affaire 
de mine \in autre jour, ça ne presse pas 

t» Ah ca, qu'est-ce au'il lui a IAK.. ce dia

ble de Sanslaville, à mon pauvre Taleyrac ? 
Je plaisantais tout à l'heue, mais je n'en 
avais guère envie. Il est certain que Fran
çois m'a. beaucoup froissé en refusant la 
main de Mathilde ; ce n'est pa3 une raison, 
cependant, pour le tourmenter... Je ne suie 
pas tranquille, je crains que Jérôme n'ait 
été trop loin dans ses mystérieux projets 
de vengeance par lesquels il prétendait me 
servir ». 

Et, afin d'en avoir le cœur net, il prit sa 
plume et écrivit de suite au courtier en lui 
demandant assez sèchement des détails sur 
son entrevue avec Taleyrac et en lui re
commandant de se montrer plus modéré a. 
l'avenir. 

...Une quinzaine de jor . 6'écoulèrent 
sans que Jérôme donnât signe de vie. Ce si
lence étonnait beaucoup Peyrolles et ne 
tranquillisait guère Taleyrac, dont l'exis
tence, maintenant, était un perpétuel cau
chemar. 

Enfin, une lettre du court'u-r vint éclairer 
la situation. 

n Mon cher baron, écrivait Jérôme vous 
m'accusez d'avoir été trop cruel envers vo
tre cousin, M. Taleyrac ; je ne veux pas me 
laisser condamner sans me défendre. La vé
rité, la voici : 

» Le jour où votre nssocié vint déjeuner à 
Saint-Cloud, sous : s prétexte- de s'entendre 
avec moi au sujet de vos mines de Pont-
d'Alh'cr, j'avais imaginé une rencontre, chez 
M. d'Orcel, entre Mme Morange et son gen
dre, dont la villa, comme v o n le savez, fait 
presqi-3 face à la mienne. De la fenêtre, de 
mon cabinet, je fis assister J..'. Taleyrac à 
ce prétendu rendez-veus : j'avais simple
ment comme but de retourner le fer dans 
la plaie encore saignante du ^epne nomme 
et, en lui mettant entre les mains une arme 
contre celle qui avait Hrisê son cœur, d «me
ner entre eux une lutte qr«i voua eût vengé 
des. dédains de l'un et de l'autre. L événe

ment a dépassé, à tous égards, met prêvi-, 
sions. 

« D'abord, mon hôte, au lieu d'enregistrer 
froidement le fait afin de s'en servir a l'oc
casion, est entré tout de suite dans une vio
lente colère, a lancé «les imprécations et, 
tout à coup, sans rime ni raison, s'est sauvé 
comme un fou. 

« Ce qui se passait, pendant cette scène, 
dans la maison d'en face .était encore plus 
§rave. Mon stratagème, réussissant au-delà 

e ce que je pensais, amenait entre les deux 
amants d'autrefois un rapprochement qui ne 
se fût probablement jamais produit sans 
cette circonstance. Car, pour moi, il n'y a 
pas l'ombre d'un doute : les relations ont re
commencé comme a^ant le mariage : et la 
preuve c'est que maintenant, tous les trois 
ou quatre jours, je les vois accourir tous les 
deux à cet ancien de leirs amours. 

« J'entends d'ici, îaon ci--r baron, vos 
protestations indignées... 

« Voyons, ce n'est pourtant pas de ma 
faute, je ne pouvais pas prévoir ce qui est 
arrivé... Bien au contraire, dans ma pen
sée ^e rendez-vous <"«vait, dès qu'ils en au
raient reconnu la fausseté, les éloigner l'un 
de l'autre. Si les choses ont tourné autre
ment, je n'y suis pour rien. . Je ne suis pas 
méchant non plus, -noi, monsieur Peyrol
les, et je vous avoue que je regrette sincè
rement qu'ils soient allés aussi loin... Cest 
avec une grande tristesse que ]-. me vois 
forcé de vous dénoncer la conduite coupa
ble de la femme que vous aimez. Je n'es*'-
me pas cependant que cette découverte doi
ve être pour vous un objet de chairrin. VO-JS 
serez jaloux, c'est otre droit. Mais il me 
semble qu'il y aura pour vou« un i certaine 
satisfaction à penser que cette temm» n'a 
repoussé vos avances que parce qu'elle ai
mait ailleurs. Il y a là une nuance que voue 
apprécierez certainement 

g Adieu- mon cher amL cardez tout cela 

pour vous et attendons les événements.puis-
que vous êtes trop timoré p> r le^ précipi
ter ; sans quoi, quelle belle ooeasiou 1... Sur
tout, ne dites rien à votre cousin Taleyrac, 
si vous ne voulez pas le faire éclater... 

a A bientôt. Votre tout dévoue, 
• Jérôme SANSLAVILLE. » 

Amable Peyrolles relat cette lettre deux 
fois et, après",il doutait encore... 

•< Quelle sale histoire I quelle sale histoi
re !... si c e s t vrai! » répétait-il tout bas. 

Onze heures approchaient ; le mouvement 
des affaires la reprit ; il avait des ordres à 
donner, il sortit, laissant imprudemment, 
dans son trouble, la lettre du courtier ou
verte sur son bureau. 

Lorsqu'il rentra, une heure après, il trou
va François dans sen cabinet : le jeune hom
me éta'.t très occupé, en apparence, à feuil
leter un dossier près d'un cartonnier ; mais 
il sembla gêné détre surpris là, bien que la 
chose n'eût rien d'extraordinaire. Aussitôt, 
le banquier pensa à 6a lettre.. 

— Bah I se dit-il, il e3t trop discret pour 
l'avoir lue ; et s'il l'avait lue, d'ailleurs, je 
le connais, il serait v. 'rement bouleversé... 

Alors, croyant faire œuvre d'habile poli
tique, il dit à brûle-pourpoint, espérant ain«i 
saisir quelque indice révélai- ..- : 

— Vou3 savez, j'ai reçu ce matin une let
tre de Sanslaville. 

— Ah ! que vous écrit-il t fit Taleyrac 
d'une voix très calme. 

— ...Mon Dieu, il écrit, bredouilla le ban
quier décontenancé, il écrit qu'a s'occupe 
toujours activement de nos mines de plomb 
dans le sens crue je lui ai indi'mé depuis vo
tre visite, mais que '«« affaires ne rendent 
guère, que les placements sont difficiles... 

— Ah 1 murmura de nouveau Taleyrac 
froidement. 

Et les deux hommes ee jetèreru en m ê m e . 
temps an renard interrogateur : ce tut tout, i 

François replaça dans le cartonnier la 
dossier qu'il avait fini de consulter et sortit* 
sans ajouter un mot, laissant la ^anqvwn 
bien convaincu qu'il ne savait rien des con
fidences de Jérôme. 

XVII 

Au ciel du jeune ménage d'Orcel brUlail 
toujours la lune de ~>iel, aussi pure, aussi 
douce... Hélène, croyant à un rêve sans LBW 
se demandait comment elle avait pu jadis 
avoir tant d'hésitations, de scrupules, de 
terreurs, avant d'accepter ce mariage. G» 
qu'on en avait dit sur cette union ( Q u e est 
serait un enfer, que M. d'Orcel était ceeL 
que M. d'Orcel était cela... Et M. d'Orcel 
était tout simplement le modèle des maris î 
il adorait sa femme, il prévenait ses moin
dres d -, il l'entourait des plus délicates 
attentions ; que désirer de plus ï 

Tou- les vœux de U jeune femme étaient 
réalisés, et une seule, chose pouvait y met
tre le comble : la promesse d u n i maternité 
prochaine. Or, cette promesse, qui, en res
serrant des liens déjà si étroits, devait as* 
surer ' i durée de son bonheur, elle l'avait 
depuis quelques temps... Mais cette eircons. 
tance ne l'empêchait pas de sortir près»!m 
toujours avec son nr^ri, corn - auparavant* 
le médecin lui avant, d ailleurs, recomman
dé de prendre de l'exercice. Acssi fnVeUs 
un peu étonnée lorsque Bernard lut dit. un 
jour, après déjeuner : 

— Je vais cette après-midi à Saint-CtourL 
Hélène. Mais je ne t -vite pas à venir, e» 
ne serait guère intéressant pour toi. C e s ! 
le propriétaire de la maison qui a ebamé 
son architecte de s'entendre avec moi son 
les réparations à faire dans notre pavillon* 
puisque tu désires aujourd'hui que nous, • 
gardions^, ^ 


